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le juge Marcel Lemonde sur le 

Pour une politique pro-riches 
Le «processus de Doha», lance en 
2001, a ete declare mort a Geneve le 24 
juillet. II avait pour objectif d' organi­
ser un vaste systeme d' echanges a I' 
echelle mondiale, de supprimer les 
barrieres douanieres, et de diminuer 
ou supprimer les subventions que les 
pays riches accordent a leurs agri­
culteurs. L' idee etait d' etablir une 
concurrence plus juste qui aurait don­
ne aux producteurs des pays pauvres 
une bien meilleure chance de se deve­
lopper en exportant. Mais les pays 
riches n' ont rien concede. 
Rappelons que la famille rurale cam­
bodgienne ret;:oit en moyenne 60 $ par 
an, toutes aides confondues, alors que 
chaque emploi rural beneficie de 21 
000 euros aux Etats-Unis, de 15 000 
euros en Europe, de 30 000 euros au 
Japon (dans ce n° p. 10). Pascal Lamy 
a fait un tres severe discours funebre. 
(Int. Herald Tribune 28. 7). 

Pour le Cambodge a vrai dire I' echec 
de Doha ne change pas grand'chose: ii 
n' exporte encore presque rien qui 
releve du processus de Doha. Mais c' 
est I' occasion de se poser une fois de 
plus la question: comment augmenter 
les productions du Cambodge, com­
ment les rendre exportables, comment 
trouver des marches ? 

Pour le Cambodge, c' est d' abord une 
question d' environnement economi­
que, nous dit Sok Siphana, secretaitre 
d' etat au Commerce devenu au sein 
de I' OMC a Geneve directeur de la 
coordination de la cooperation: infras­
tructures, organisation des filieres, 
efficacite administrative, mais aussi 
culture de I' entreprise .. . Les obsta­
cles que I' on cite, comme les condi­
tions phyto-sanitaires, sont en realite 
faciles a franchir I II appartient au gou­
vernement, aux ministres, aux respon­
sables de creer I' environnement favo­
rable qui incitera le secteur prive a 
produire et a exporter bi-lateralement. 

II faut en somme au Cambodge une 
politique «pro-riches», une gouvernan­
ce orientee vers la production, comme 
la meilleure fat;:on de lutter contre la 
pauvrete en creant des emplois. 

La fin du processus de Doha ne chan­
ge rien pour les Cambodgiens: c' est a 
eux de se debrouiller. C.n. 

J e n' arrive au Cambodge ni en 
diplomate, ni en politique mais 

en tant que juge, avec une expe­
rience de juge, sans autre compe­
tence. 
Tout ce que nous ferons ici devra I' 
etre dans la transparence et dans 
les regles de droit. Nous sommes la 
pour appliquer la loi et nous tache­
rons de le faire le mieux possible. 

Associer juges cambod­
giens et juges internatio-

naux, bonne idee 
L' idee d' un tribunal qui associe 
juges cambodgiens et juges etran­
gers, oui, je pense qu'elle est 
bonne. Si on avait mis en place une 
juridiction purement nationale, la 
justice cambodgienne est dans un 
etat difficile, qui n' est pas compati­
ble avec une I' ampleur de ce pro­
ces, avec les exigences qu' on est 
en droit d' avoir. II fallait done un 
apport exterieur, mais si on avait 
mis en place une juridiction pure­
ment internationale comme on I' a 
fait pour la Yougoslavie, ou pour le 
Rwanda, ou pour I' Iraq, on aurait 
eu un proces completement artificiel 
parce que plaque sur une realite 
cambodgienne tres eloignee de ces 
juridictions~la, on n' aurait pas eu du 
tout le resultat escompte. 

II y avait deux ecueils a eviter: pour 
I' Iraq une juridiction purement natio­
nale ou I' on voit bien que le tribunal 
ne presente pas toutes les garan­
ties; pour les autres juridictions in­
ternationales quelque chose qui 
aurait ete ici totalement artificiel. 

L' avantage de cette juridiction hy­
bride c' est qu' on peut a la fois ap­
porter quelque chose aux Cambod­
giens et les Cambodgiens peuvent 
aussi nous apporter quelque chose. 
J' arrive dans un contexte qui m' est 
completement etranger, je serais 
incapable de rendre une justice qui 
serait comprehensible pour les 
Cambodgiens sans I' aide des 

Cambodgiens. 

Deux juridictions 
Maintenant: est-ce que c' est reali­
sable ? lncontestablement c' est 
complique. II y a d' abord des pro­
blemes de droit qui sont compliques 
a resoudre: ii faut qu' on applique la 
loi cambodgienne, c' est I' accord 
qui a ete conclu avec I' ONU. C' est 
lorsqu' ii y aura des lacunes ou des 
imprecisions dans la loi cambod­
gienne que I' on devra faire appel au 
droit international. II faudra que I' on 
combine des systemes de droit dif­
terents et des exigences de qualite 
qui sont differents aussi. C' est tres 
complique, incontestablement diffi­
cile, nous avons d' ailleurs commen­
ce a toucher cela du doigt en com­
menc.;:ant a mettre en place I' ensem­
ble de la machine. II y a des proble­
mes de droit tres complexes a re­
gler, qui n' ont jamais encore ete 
traites: c' est la premiere fois qu' on 
a une juridiction comme celle-la. 
Mais je ne crois pas que c' est irrea­
lisable, sinon je ne serais pas la ! 

la langue: complique, mais 
pas insurmontable 

Pour communiquer avec mes colle­
gues cambodgiens: ii y a evidem­
ment un besoin d' interpretes et de 
traducteurs superieur a la 
moyenne. La difficulte est accrue 
par le fait qu' ii s' agit de discussions 
tres techniques, des points de droit 
tres pointus a regler qui necessitent 
une precision impeccable dans la 
traduction. Certains juges cambod­
giens parlent anglais ou franc;ais, 
aucun juge international ne parle 
cambodgien. Le niveau linguistique 
de nos collegues est suffisant pour 
une conversation courante, mais ne 
permet pas une discussion tres 
technique; on a done besoin d' inter­
pretes, on les a, c;a alourdit le pro­
cessus, les discussions sont plus 
longues, mais on arrive a communi­
quer. Nous voyons depuis quelques 

APROPOS ... 
Proces 

gnerait si le tribunal le lui de­
mandait. 

quantiles exploitables de pe­
trole au de gaz sont fortes , 
mais pas encore une certitude 
(en 227, etat de la question, 
eartes). Chaque puits coOte, a 
la profondeur d' environ 2500 m 
plus ou mains 2 millions de 
dollars. 

ensemble JCDC, Japan Cam­
bodia Development Corporation 
qui cree la nouvelle zone spe­
ciale de developpement de 
Phnom Penh, 365 ha sur la 
RN4. Cette zone economique, 
operationnelle en decembre 
2007, sera I' une des premieres 
au Cambodge apres celles de 
Poipet et de Bavet. En projet: 
zones de Sihanoukville, Stung 
Hav, Koh Kong ... (en 236). 

L.:' ancien roi Sihanouk s' est 
declare le 8 juillet contre le 
proces, estimant qu' on ne va 
juger qu' une poignee de res­
ponsables ages, malades, et 
non repentants, et que I' argent 
serait mieux depense pour sou­
lager la pauvrete. II a cepen­
dant declare a plusieurs repri­
ses dans le passe qu ii temoi-

Petrole: on fore 
Chevron Overseas Petroleum 
Cambodia a fait venir 2000 
tonnes de tubes de forage pour 
poursuivre son exploration du 
« bloc A » dans le golfe de 
Tha'llande. 10 nouveaux fora­
ges sont prevus, 5 cette annee 
et 5 en 2007. Ce la montre bien 
que les chances de trouver des 

Zone economique 
a Phnom Penh 

Attwood, cambodgien, et Ze­
phyr Co, japonais, ant forme 



jours que I' on peut aborder !es vrais problemes, poser 
!es bonnes questions. L' obstacle linguistique n' est 
done pas insurmontable. II sera sans doute permanent 
parce que lorsque man homologue cambodgien et moi 
lorsque nous ferons des interrogatoires ii va falloir faire 
taus !es interrogatoires en double, avec un proces­
verbal en khmer et un proces-verbal en fran9ais, et aus­
si traduit en anglais; evidemment je ne vais pas signer 
un proces-verbal en khmer. C' est tres compl ique mais 
pas insurmontable. 

Quand fera-t-on appel a la juriction internationale ? Ce­
la fait partie de nos premieres discussions: quelles sont 
!es lacunes et !es imprecisions de la loi cambod­
gienne ? Au cours d' un seminaire reunissant tout le 
monde on a designe un comite d' elaboration de proce­
dure qui doit identifier !es problemes resoudre et a pro­
poser des solutions. Ensuite I' assemblee pleniere des 
magistrats cambodgiens et internationaux adoptera ce 
reglement de procedure apres I' avoir rendu public 
pour recueillir !es reactions des ONG et des gens qui 
s' interessent a la question. 
Tout cela est tres ambitieux, nous savons bien qu' ii y 
aura des difficultes, que nous passerons par des mo­
ments de decouragement. 

Qui pourra etre juge ? 
pas seulement les « chefs historiques » 

Je ne sais pas qui a dit que le nombre des inculpes se­
ra interieur a dix. Je raisonne en juriste et je me refere 
aux termes de I' accord intervenu entre I' ONU et le 
Cambodge. Cet accord est tres clair, ii dit que sont justi­
ciables du tribunal « /es dirigeants historiques du Kam­
puchea democratique et /es principaux responsab/es 
des crimes /es plus graves ». 
Ca peut paraTtre une notion tres floue, ou au contraire 
extremement restrictif. II precise aussi que !es faits 
poursuivis seront ceux commis entre le 17 avril 1975 et 
le 6 janvier 1979. 

A partir de la, quel va etre le role des procureurs et des 
juges d' instruction -puisqu' on applique un systeme 
procedural tire du droit fran9ais, avec un juge d' ins­
truction -c' est la une premiere en matiere de justice 
internationale. Le role des procureurs va etre d' abord 
d' identifier !es gens susceptibles d' etre poursuivis. Le 
procureur va examiner la masse de documentation qui 
a deja ete rassemblee par d' autres -ii y a des bibliothe­
ques entieres sur le sujet-, c' est done d' abord un tra­
vail de tri : qu' est ce qui est identifie comme infractions 
susceptibles d' etre poursuivies. 
A partir de la !es procureurs vont saisir !es deux juges d' 
instruction de ces faits : « la nous avons une suspicion 
de crime commis a telle epoque a tel endroit, enquetez 

APROPOS ... 
Projet de carburant bio 

·Pour produire de I' huile de 
«noix physique», et fabriquer du 
carburant «bio», le groupe Pan­
pee vient d' inaugurer une pre­
miere plantation de 300 ha sur 
la RN4, au km 94 (selon un 
MOU conclu avec I' autorite 
militaire), financee par la cie 
australienne Vita Biodiese/ en 
joint venture avec Mercedes-

Benz. II est prevu 5 raffineries: 
3 en Tha"ilande, 1 au Cam­
bodge (pres de Koh Kong ?), 1 
au Laos qui doit etre operation­
nelle dans 18 mois, chacune 
coOtant 25 millions de dollars. 
Le gouvernement tha"ilandais 
serait le principal acheteur de I' 
huile raffinee. La technologie 
vient de Tha'flande. Au Cam­
bodge Panpee prevoit de plan­
ter dans Jes 24 provinces, 
creant 130 000 emplois agrico-
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sur ces faits ». lls pourront deja identifier des suspects, 
en disant enquetez sur telle ou telle personne, comme 
sur tel ou tel fait contre toute personne comme auteur 
ou complice. 
Les juges d' instruction auront done a enqueter, in­
culper (selon le vocabulaire du droit cambodgien, et 
non « mettre en examen » selon le vocabulaire fran9ais 
actuel) ceux contre lesquels ii existe des indices. 
On ne peut etre plus precis a ce stade: ii va falloir de­
terminer ou !'on arrete la definition des « crimes !es plus 
graves». 
II y a a la fois un principe de realite, qui fait qu' on ne 
peut pas envisager de juger 10 000 personnes; ii y a 
aussi la necessite de ne pas donner I' impression aux 
victimes, qui pourraient eventuellement se constituer 
parties civiles et porter plainte, que des faits graves 
passent a travers le proces. On ne peut done pas dire 
aujourd'hu i «on aura une fourchette d' accuses entre 
tant et tant». II est clair que !es « dirigeants histori­
ques » ne seront pas seuls a etre juges mais «les au­
teurs des crimes les plus graves». Le nombre des accu­
ses n' est pas limite. 

Le systeme: complique, imparfait, 
mais ii devrait fonctionner 

Les juges seront-ils objectifs ? Par principe je me mefie 
des reputations et des rumeurs, je m' en tiens aux ac­
tes. S'il y a des actes critiquables on verra, mais pour I' 
instant je n' ai rien vu de critiquable; et je suis aussi 
pour la presomption d' innocence. Dans !es discussions 
que j' ai eues depuis 10 jours avec mes collegues cam­
bodgiens je n' ai rien entendu de choquant. Technique­
ment, le systeme prevu est un peu complique a force 
de discussions compliquees ii fait un peu usine a gaz 
mais enfin c' etait le seul acceptable par tout le monde. 

II y a done un systeme de super-majorite qui prevoit 
pour toute decision d' inculpation la voix au mains d' un 
juge international. On ne peut pas imaginer une 
condamnation qui ne soit approuvee au mains par un 
juge international. C' est une garantie. Ce systeme se­
ra-t-il efficace ? II faudra voir dans la pratique. 

Un acquittement scandaleux 
n' est pas impossible 

On peut imaginer des hypotheses ou ii ne le serait pas: 
alors qu' on exige une decision positive pour une 
condamnation, on peut en revanche imaginer un acquit­
tement scandaleux qui serait pris contre I' avis des ju­
ges internationaux. II faut une voix positive pour 
condamner, mais par contre pour acquitter , s'il n' y a 
pas de majorite on peut imaginer que les deux juges 
internationaux soient pour une con damnation (suite p. 4) 

Jes. L' Islamic Development 
Bank pourrait consacrer au 
projet 5 milliards de dollars, 
nous dit Panpee. 

Routes et pants 
La route joignant le Port Mong 
Reththy a Stung Hav (projet de 
port et de zone economique) 
une vingtaine de km plus au 
sud, sur la baie de Kompong 
Saam, est pratiquement termi­
nee. La route Stung Hav- Korn-

pong Saom existe. 

Le pont sur la Se San proche 
de Stung Treng progresse, le 
tablier est termine dans sa par­
tie centrale. La RN? est tres 
roulante de bout en bout, sauf 6 
km pres de Stung Treng ou I' on 
route a 35 km/h. Cote Laos la 
route est bonne jusqu' a Vien­
tiane (800 km) de sorte que la 
liaison Vientiane-Sihanoukville 
est devenue facile. 
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et que les trois juges nationaux soient contre: dans ce 
cas ii n' y aurait pas de condamnation. 
L' accord cependant prevoit expressement « I' opinion 
dissidente ». C'est a dire que toute decision qui sera 
prise contre I' avis d' un juge permet a ce juge d' expri­
mer son avis, d' expliquer pourquoi ii est contre, quelles 
sont ses raisons. Cela veut dire que toute decision 
qui serait choquante devra etre assumee publique­
ment. Politiquement et mediatiquement. Ce n' est pas 
negligeable. 
Le systeme n' est done pas parfait, mais ii presente un 
certain nombre de garanties et devrait pouvoir fonction­
ner. 

Juger des gens trente ans apres 
est-ce rendre la justice ? 

II est certain qu' un si long delai complique les choses. 
Mais ii y a des examples en France: on a juge Maurice 
Papan 50 ans apres, Klaus Barbie, ... cela a ete tres 
critique, mais peu de gens aujourd'hui contestant que 
ce furent de vrais proces. 
S' agissant des peines: on peut trouver qu' elles ne 
seront pas proportionnees. Mais le but du proces, ce n' 
est pas seulement de demontrer des culpabilites et de 
prononcer des peines; c' est aussi qu' ii y ait debat pu­
blic sur ce qui s'est passe, et d' identifier les res­
ponsabilites. Pour les gens qui ant ete concernes par 
toute cette affaire, c' est tres important de savoir ce qui 
s' est passe. Beaucoup n' en sont peut etre pas encore 
conscients. Pour le Cambodge dans son ensemble, 
ii est important, avant de tourner la page, de la lire. 
De savoir autant que possible qui a fait quoi et ce qui s' 
est reellement passe. 
Quelles ant ete les influences exterieures sur les 
khmers rouges ? Toutes ces questions seront evo­
quees. Le proces sera aussi I' occasion d' un debat 
public, de sorte que j' espere que les choses seront 
plus claires apres. 
Ce proces a des resonances historiques, les juges ne 
sont pas des historians, mais ii va permettre aux histo­
rians de faire leur travail. 
Et je dirai qu' au-dela du Cambodge, cela concerne 
toute I' humanite. C' est I' humanite dans son ensemble 
qui dit, lorsqu' un genocide ou un crime contre I' huma­
nite est juge: « ceci est intolerable et ne peut pas rester 
impuni » 

II faut prendre tout cela en compte. Ce serait assez 
reducteur de dire » est-ce que 9a vaut la peine de ju­
ger des gens de 80 ans trente ans apres? ». 

Faire connaitre ce proces 
aux Cambodgiens 

Nous devons nous efforcer de faire connaltre ce proces 
aux Cambodgiens. Beaucoup ne s' en soucient pas. II 
faut que 9a devienne leur probleme. II faut organiser 
leur SE;lnsibilisation, et surtout qu ' on ne laisse pas se 
propager des rumeurs infondees. Comme la phase pu­
blique du proces n' intervient pas tout de suite, ii y a un 
risque que les gens pensent que pendant la phase d' 
instruction ii ne se passe rien . Nous devons done com­
muniquer, expliquer ce que nous sommes en train de 
faire. 
D' un autre cote on ne pourra evidemment rien dire de 
precis sur des investigations en cours. II faudra trouver 
un systeme qui ne frustre pas trap les medias et qui en 

meme temps nous permette de faire notre travail. Les 
regles du jeu de nos metiers ne sont pas les memes ! 
Pour faire connaltre le proces aux Cambodgiens je 
pense que nous aurons besoin de gens comme Rithy 
Phan, que j' ai rencontre, et d' autres. Et pour les be­
soins de !'instruction nous aurons sans doute a aller sur 
le terrain, dans les villages, et les gens pourront voir ce 
que nous faisons. 
Que les gens s'interessent a d'autres evenements, a d' 
autres sujets qu' a la justice, ce n' est pas au Cam­
bodge seulement, ii y a la concurrence du sport, etc ... 

II faudra pour ce proces faire preuve d' imagination, 
nous avons a faire ce qui n' a jamais ete fait, qui 
est peut-etre un peu fou, mais en meme temps un 
defi extraordinaire, passionnant, et si on arrive a 
quelque chose, ce ne sera pas de I' energie depensee 
en pure perte. 

Le role des Cambodgiens sera determinant. On a 
voulu qu' ils s'approprient ce proces, que ce soit leur 
proces. Si ce n' est pas le cas, s' ils n'en veulent pas, ii 
ne pourra pas se derouler correctement. Notre role est 
de les convaincre que c' est leur interet, I' interet de 
tout le monde u' ii se deroule correctement. 

Dar Vanthan 
Centre de Documentation du Cambodge 

Qui ii est vrai que les Cambodgiens ne sont pas tres inte­
resses par le proces. A Phnom Penh et dans les provinces 
ii y a des gens qui n' ont encore aucune information sur le 
proces. Mais nous faisons beaucoup avec le projet ou­
treach pour qu' ils se sentent concernes. 

Par exemple, nous faisons venir des gens pour visiter le 
lieu ou le proces aura lieu: 2 500 deja ont fait cette visite et 
nous continuons jusqu' en novembre. 
Nous faisons venir les chefs de commune pour leur expli­
quer le proces: 500 sont venus en juin, de 12 provinces, et 
500 autres, de 12 autres provinces viennent fin juillet. 
200 etudiants d ' autre part, en volontaires, ont ete dans les 
villages distribuer quatre brochures, expliquer, ecouter les 
questions. 
Nous informons les deputes, nous intervenons sur 4 radios 
(Phnom Penh, Battambang, Kampot, Preah Vihear) . Nous 
faisons aussi une fois par mois des interventions en pro­
vince, avec un film, distribution de brochures, nous ecou­
tons les questions et apportons les reponses. Quelquefois 
nous rapportons les questions difficiles au DCcam. Des 
emissions a la television ? Je donne des informations a 
toutes les stations, aux 7 canaux, mais ils reagissent de 
fa!(on commerciale seulement: ils ne veulent diffuser que si 
on les paie. Nous avons ecrit a ce sujet a Khieu Kanharith, 
nous voudrions produire des short stories; nous n' avons 
pas encore de reponse. 
Information fondamentale: le 17 juillet nous avons donne 
524 microfilms aux enqueteurs du proces, correspondant a 
plus de 30 000 pages de documents. 

La poursuite des « principaux responsables des crimes Jes 
plus graves « : un certain malaise 

En tous cas, avec I' information les gens changent d' atti­
tude, beaucoup sont tres interesses. Leurs reactions ? 
« Est-ce qu' ii est juste de ne juger que les plus hauts res­
ponsables ? ». Et beaucoup d' interrogations sur le juge­
ment des «principaux responsab/es des crimes Jes plus 
graves », paragraphe 2 de !'article 1. C' est un sujet qui sus­
cite parfois un malaise, surtout dans les zones KR. 
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Youk Chang directeur du DC-Cam 

Centre de Documentation du Cambodge 

Q ui sera juge ? A ce stade, personne ne le sait. II 
appartient au procureur decider qui sont « les prin­

cipaux responsables des crimes les plus graves », qui 
doit etre inculpe. 
Avec la documentation et les moyens technologiques dis­

10 ans! 
Pour toutes ces raisons je pense que la tres grande 
majorite, pratiquement tout le monde est au courant du 
proces. 

Oui, le gouvernement veut le proces ponibles, la recherche n' est pas difficile, cela 
peut etre tres rapide. Ce n' est pas seulement 
que nous avons une importante documenta­
tion , c' est aussi qu'elle a ete classee, reperto­
riee, qu' on peut y faire appel tres rapidement. 
Nous avons de la high-tech pour ce proces. 
On peut interroger I' ordinateur sur tel nom,tel 
suspect, et ii indique toutes les boites qui s'y 
referent, on peut reconstruire tout I' environ­

maintenant Concernant le gouvernement man impres­
sion est qu' ii veut vraiment le proces mais 
que ce n' est pas la premiere de ses priori­
tes. Le public, la communaute internationale 
attendent beaucoup du proces. Le gouver­
nement pour sa part a beaucoup de dos­
siers qui le preoccupent taus les jours. Le 
proces devient une priorite quand ii y a une 

c' est a la cour 
d' agir. 

Elle a tous les 
moyens ! 

nement qui le 
concerne, pho­
tos etc . . . T oute 
cette documen­
tation est facile­
ment disponible, 
elle peut etre 
mise sur CD, 
envoyee par e­
mail en pro­
vince, ... 
Que peuvent 
faire les gens 

A 16 km de Phnom Penh sur la RN4 le bati- qui , ayant com­
ment du quartier general des forces armees 
ou le proces des khmers rouges aura lieu. pris le fonction-

nement du pro-
ces, voudraient porter plainte ? Je ne sais pas ce que /' 
Extraordinary Chamber in the Court of Cambodia (ECCC) 
compte faire a ce sujet, mais ces gens peuvent venir au 
DC-Cam, nous pouvons leur donner de I' information, no­
tre equipe peut les interviewer, nous pouvons informer le 
procureur, les mettre en contact avec lui. Et ils peuvent y 
aller directement. 
II est vrai qu' ii y a des gens qui ne savent pas lire, qui ne 
sont pas informes sur le proces, mais nous touchons taus 
les chefs de commune. II peut rester des gens qui ne sont 
pas informes, qui n' ant ni radio ni television , mais nous 
avons maintenant visite pratiquement taus les districts, 
toutes les communes, et ii y a aussi I' information par la 
famille , par les a mis ... 
II peut y avoir encore des gens isoles sans information et 
nous esperons qu' ii y aura des annonces officielles, le 
gouvernement peut faire des interventions publiques, 
quand les officiels vont dans les villages. 
En taus cas ce que je peux dire c' est que taus les chefs 
de commune sont au courant. Nous les invitons ici , nous 
leur montrons les lieux du proces et leur expliquons. Taus 
les districts ant I' information . Pour les gens: Cette annee, 
6 000 personnes seront venues a Phnom Penh recevoir 
de I' information, et ces 6 000 en parleront a peut-etre 1 O 
personnes; c' est une information tres rapide, plus effi­
cace que le telephone ou la TV. Avec les medias nous 
pouvons prolonger cette information . Et ii ne faut pas 
oublier que nous faisons un effort d' information depuis 

pression de la communaute internationale. D' une fa­
c;on generale ii veut le proces et c' est pourquoi ii nous 
a beaucoup facilite la tache. 
Mais maintenant, tous les pouvoirs sont entre les 
mains de I' administration du proces, de la Cour. La 
Gour a le budget, les batiments, le personnel, la loi, I' 
appui international , la documentation , la technologie, I' 
internet ... ils ant tout. Al ors maintenant do it , allez- y ! 

Le role du gouvernement c' est la securite, c' est de 
garantir I' acces au tribunal si quelqu' un voulait I' em­
pecher. Est-ce que quelqu' un peut interferer, freiner, 
empecher ? Si par exemple dans un village on voulait 
faire obstacle a I' investigation, on le saurait tout de 
suite ! Jusqu' a present personne n' a fait cela . 

Maintenant c' est a la cour d' agir 
Done les obstacles ou le freinage ne viennent ni du 
gouvernement, ni des Cambodgiens. C' est la cour 
elle-meme qui doit agir. Nous avons voulu qu' ils vien­
nent parce que les gens veulent la justice. lls sont la 
maintenant, et c' est a eux d' aller vers les gens, non 
pas aux gens d' aller vers eux. lls sont la pour les victi­
mes et non pour eux-memes. 

Le gouvernement a fait des declarations publ iques, ii 
pourrait faire plus, mais c' est avant tout le job du de­
partement des relations exterieures de la cour. C' est a 
lui d' approcher les stations de TV qui sont independan­
tes du gouvernement et de leur dire « nous voulons 
faire ceci ou cela », que ce soit diffuser ce que Hun 
Sen a dit, ou faire telle interview, tel programme ... 

Depuis six mois ils n' ont rien fait ! 
Mais pour I' instant alors que leur bureau existe depuis 
fevrier, depuis six mois, ils n' ant encore rien fait. lls ant 
I' argent, les equipes, les moyens, les routes mainte­
nant sont bonnes, tout est accessible , on peut se de­
placer meme la nuit, ii existe aussi des quantites de 
medias: c' est a ce departement de la cour d' informer 
le public, de repondre aux attentes. II faut qu' ils aillent 
dans les villages informer les gens, et ils doivent le 
faire maintenant ! 
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VANN MOLYVANN: pour un autre 
D evelopper Phnom Penh selon un axe Nord- Sud, 

et non de fac;on radio-concentrique, vers I' ouest, 
voila le schema simple et fort que preconise l'architecte 
et urbaniste, aujourd'hui ministre d' Etat Vann Moly­
vann. II s' oppose ainsi directement au projet de sche­
ma directeur mis au point ces dernieres annees au 
sein du BAU de la municipalite (voir notamment en 
232). 
On lui doit la plupart des monuments marquants de 
Phnom Penh, le monument de I' lndependance, la salle 
Chaktomuk, la stade olympique, le Theatre national, le 
Conseil des ministres . . . II a eu les plus hautes respon­
sabilites en matiere de construction et d' urbanisme, ii a 
plus recemment cree et dirige I' Apsara (Autorite Siem 
Reap Angkor). 
La discussion sur le developpement de Phnom Penh 
est d' importance majeure: I' agglomeration compterait 
deja presque 2 millions d' habitants, elle en aurait 2,4 
des 2010. 

Contre le developpement 
radio-concentrique 

La prise de position est nette: « Nous recommandons d' 
arreter la construction de nouvelles digues concentri­
ques autour du noyau urbain des annees 60 ». 
Cantre le developpement de Phnom Penh vers I' ouest, 
Vann Molyvann developpe plusieurs arguments : 
- I' aeroport de Pochentong va se trouver enclave dans 
la ville ce qui entraine des risques de pollution sonores 
et autres, de crash sur des habitations. 
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- developper la ville vers I' ouest, ou les infrastructures, 
eau, electricite, n' existent pas, le long de la RN4 jus­
qu'a Kompong Speu, ce n' est pas economique. 
- le developpement radio-concentrique prepare la for­
mation d' une megalopole de type Bangkok. II vaut 
mieux prevoir des villes satellites, comme a Kuala Lum­
pur. 

Developper I' axe nord-sud 
II s' agit principalement de lier la ville de Phnom Penh 
a sa cite satellite de Takhmau. De reprendre en 
somme I' idee de « front de Bassac » realise dans les 
annees 60, de « prolonger le boulevard Manivong jus­
qu' a Takhmau ». Cela suppose d' importants travaux: 

Dragages et hydraulique des Quatre Bras 

- II faut commencer par une etude hydraulique appro­
fondie du site des Quatre Bras pour definir les mesures 
a prendre pour enrayer ou anticiper les phenomenes de 
derive vers I' est du Bassac. 
- « II faut reintroduire sur le Mekong les travaux de dra­
gages des chenaux de navigation, etendre ce systeme 
de dragage a I' ensemble du reseau du Tonie Sap et du 
Bassac, pour contrecarrer I' envasement aux entrees 
des Lacs, au seuil de Kompong Chhnang et dans la 
zone des Quatre Bras ». 

- Renforcer les berges du Bassac de Phnom Penh a 
Takhmau, « en incluant cette cite, en utilisant les rem­
blais provenant des dragages pour engraisser les bour­
relets des berges ». II faut des etudes techniques pre­
alables: si on construit une digue sur la rive ouest, faut­
il traiter aussi I' autre rive ? Faut-il draguer les lies qui 
se sont formees ? 
- Debaucher le Bassac a son confluent avec le Mekong 
pour accelerer I' ecoulement vers le sud. 

Protection des berges 
II s'agit de proteger les berges en amont et en aval de 
Phnom Penh sur environ 25 km: I' amont du Tonie Sap 
jusqu' au pont de Chruy Changvar sur environ 11 km; I' 
aval du Tonie Sap sur environ 3,8 km entre le pont de 
Chruy Changvar et I' hotel ·Cambodiana; I' amont du 
Bassac de la jusqu' au pant Manivong (environ 3,5 km); 
I' aval du Bassac jusqu' a Takhmau, environ 7 km. 
Cette derniere section entre le pant Manivong et Takh­
mau joue un role majeur dans le projet de developpe­
ment de Phnom Penh vers le sud. II existe deja une 
route des berges hors d' eau (qui deviant a partir de 
Takhmau RN2 et route nationale 21 ). II faut construire 
des digues sur ces rives. II faut aussi reprendre les re­
vetements des quais qui se sont ecroules quai Siso­
wath avec des structures adequates. 

Le projet « aval du Bassac » 
« Nous preconisons la creation d' une serie de zones 
urbaines lineairement le long des berges du Bassac, le 
long du flat d' inondation du Mekong. On pourrait creu­
ser de nouveaux preks artificiels pour relier les bengs 
existants qu' on garderait comme reservoirs de reten­
tion. 
« Nous proposons de creuser un grand reservoir de 
retention au sud de Phnom Penh en entourant le grand 
beng de Cheung Ek: au nord avec les digues de Beng 
Trabek et de Beng Tompun, a I' est par un axe nord-
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developpement de Phnom Penh 
sud qui prolongerait le bd. Manivong jusqu' a Takhmau 
et a I' ouest par la route 303 qui part de Ruessei au nord 
et passe par les localites de Mal Sambuor, Dangkao, 
Talei et Cheoung Ek. Ce bassin de Cheung Ek serait 
entierement ouvert au sud. 
En premiere phase on commencerait a creer le long de 
la berge du Bassac entre la RN2 et le nouveau bd Ma­
nivong prolonge un terrain a mettre hors d' eau de 1 km 
sur 5 km, grace a des remblais hydrauliques. II aurait la 
pente necessaire pour un ecoulement nature! des eaux 
pluviales vers des bassins de retenue. 
On creerait ainsi une surface de 300 ha. Avec 200 ha­
bitants a I' ha, on logerait ainsi 60 000 habitants. 

L' extension de Phnom Penh pourrait se faire par une 
serie de zones reliees entre elles par des voies de circu­
lation hors d' eau. Nous avons identifie trois zones dans 
le plan d' utilisation des sols a I' horizon 2010: - le bas­
sin du Tompoung (! 'occupation du sol est faible, la res­
tructuration du tissu urbain existant une necessite ); - la 
berge aval du Bassac citee ci-dessus; - la cite de Takh­
mau dont I' urbanisme doit etre entierement reactualise. 

Le barrage sur la riviere Prek Thnot 
Une composante importante du « Grand Phnom 
Penh« tel que le con9oit Vann Molyvann est la realisa­
tion d' un barrage sur la riviere Prek Thnot. Elle descend 
du mont Aural vers le sud et se dirige ensuite vers I' est, 

passant a Kompong Speu, et dans le sud de Phnom 
Penh pour rejoindre le Bassac a Takhmau. Le barrage 
serait construit a environ 20 km dans I' ouest de Kom­
pong Speu, au nord de la RN4, dans une zone ou les 
terres sont d'assez mediocre qualite. 

Le projet prevoit six barrages, sur le prek Thnot et les 
rivieres affluentes, une retenue d' eau de plus de 20 km 
du nord au sud. Les surfaces irriguees forment une 
large bande au sud de la RN4 jusqu'a la riviere (2 a 8 
km du nord au sud sur une trentaine de km d' est en 
ouest, et de chaque cote de la RN3; s' y ajoutent les 
zones de Kandal Stung et de Bati. 
Ce projet avait ete approuve par le Comite du Mekong 
en 1966. II avait trois objectifs: irrigation de 70 000 ha, 
production d' electricite, defense contre Jes inondations. 
Les travaux, barrage-reservoir principal, station hydro­
electrique, barrage de derivation a environ 12 km en 
aval du barrage-reservoir, barrages secondaires, reseau 
d' irrigation, commences en 1969 furent interrompus en 
1970 a cause des hostilites. En 1973 cependant le bar­
rage de derivation etait pratiquement termine, et 350 ha 
du reseau d' irrigation. En 1975 on ramenait le poten­
tiel irrigable a 50 000 ha. Les khmers rouges ant com­
pletement revise le projet, avec divers travaux d' irriga­
tion et de drainage tres mal planifies; et depuis 1979 
des travaux importants sont intervenus, tout cela en­
dommageant severement I' eco-systeme aquatique du 
Prek Thnot. 

II s' agit maintenant estime Vann Molyvann de 
revenir au projet initial, selon une etude realisee 
en 1992 par une societe australienne pour le Co­
mite du Mekong, en veillant aux consequences 
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sur I' environnement, faune et flare forestieres, 
gestion des programmes d'elevage de poissons 
... et en revisant le probleme delicat du reloge­
ment des populations qui seront touchees par le 
remplissage des reservoirs. II faudra « une action 
extensive de deve/oppement communautaire et 
de participation de ces populations». 
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En fait on envisageait trois options: 
- pas de barrage reservoir, mais systeme d' irriga­
tion et cultures a haut rendement avec double 
recolte; peche et aquaculture; 
- un barrage, avec priorite a I' irrigation. On aurait 
34 000 ha et double recolte; 
- un barrage avec priorite a la production d' elec­
tricite. On aurait 27 000 ha et double recolte. 

Questions: 
• etant donne tout ce qui a ete construit le long 
de la RN4 depuis que cette etude a ete faite, n' 
est-ii pas trap tard ? 
• ne pourrait-on pas combiner Jes deux options: 
constructions, usines le long de la RN4 et zones 
irriguees plus au sud ? Les surfaces, jusqu'au 
sud de Phnom Penh, resteraient tres considera­
bles. 

Ce graphique donne une i ee d I' eten-

• avec les tres grands besoins de Phnom Penh 
en electricite, comment se fait-il qu' on ne re­
prenne pas I' idee du barrage sur la Prek Thnot ? 

, due des surfaces irrigables au sud de la 
! RN4, jusqu' au-dela de la RN2, avec I' 
! ! eau accumul€e par le barrage sur la ri-

1 __.;; viere Prek Thnot en amont de Kompong 
__ .,..,---._____ -~[>§.!::!.:__ 

C.n . 

Texte etabli d'apres la conference de Vann Molyvann au 
Centre Culture! Frarn;:ais le 12 juillet 
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le Cambodge rural 
face a la pauvrete 
une etude de Julien Ca/as (AFD) 

J usqu' aux dernieres decennies les systemes agrai­
res cambodgiens ont pu se reproduire et evoluer 

sans avoir a modifier massivement I' orientation vers la 
monoculture du riz. « Aujourd'hui la reproduction a I' 
identique de cette monoculture n' est certainement plus 
possible». 

Situation existante 
ii n' y a pas vraiment auto-suffisance 
Selan les statistiques nationales ii y a en gros auto- 11 Y a d' autre part un massif mouvement de concentra­
suffisance en riz, et meme un excedent - tion des terres. Selon une enquete, 19 % des proprie-
pour !'exportation. ·-------------taires en possederaient pres de 19 %. 
Les enquetes locales montrent une d' ici 2020 Un autre phenomene: le couvert fores­

tier a considerablement diminue, ii ne 
representerait plus que 60 % de la sur­
face totale. Mais cette defriche massive 
n' a pas cree de rizieres; au contraire la 
surface cultivee en riz serait passee de 
2,5 millions d' ha en 1967 a 2,3 millions 
en 2003. 

2 a 5,4 millions 
de personnes 

devront 

situation tres differente: dans certaines 
regions la consommation est bien su­
perieure_ aux minimas requis, faute de 
toute autre source alimentaire, et que 
dans d' autres elle est au contraire bien 
inferieure. Finalement la plupart des 
observateurs reconnaissent que I' auto- abandonner 
suffisance alimentaire n' est pas at­
teinte pour un tres grand nombre de la riziculture Meme si les rendements ont beaucoup 
menages. « Pres des deux-tiers des _____________ progresse, les consequences sont: -
1,6 million de menages ruraux sont victimes chaque une diminution de la surface cultivee pour la plupart des 
annee d' epuisement saisonnier de /eurs reserves ali- paysans; - I' augmentation inquietante du nombre des 
mentaires (. .. ) 45 % des enfants de mains de 5 ans paysans sans terre: 20 % actuellement, et une aug­
souffrent de malnutrition ». mentation de 2 % par an, c' est a dire que le nombre d' 

Faible productivite, grande pauvrete 
Malgre quelques progres, les rendements du paddy 
etant passes de 1,3 a 2 t I ha entre 1990 et 2000, ils 
restent bien inferieurs aux rendements des pays voisins 
(2,6 t I ha en Thailande, 4,4 en lndonesie, 4,6 au Viet­
nam, 6,3 en Chine ... ), de sorte que le produit brut 
moyen est estime a 220 $ par travailleur et par an, et 
280 $par ha. 
Or 80 % des paysans pratiquent la culture du riz. Cela 
explique que 90 % des pauvres vivent en zone rurale, 
que le niveau de vie en zone rurale est inferieur a la 
moitie de ce qu' ii en zone urbaine. « Atteindre /es ob­
jectifs en matiere de reduction de la pauvrete ne sera 
pas possible sans que/que reduction sensible des 
contraintes pesant sur /' economie rurale ». 
Les causes de la pauvrete dans les zones rurales: la 
faible fertilite des sols, la tres faible ou mauvaise utilisa­
tion des engrais, I' absence de maitrise de I' eau (sur 
les 2,3 millions d' ha cultives en paddy, environ 250 000 
seulement sont correctement alimentes en eau; 80 % 
des cultures de riz dependent directement de la pluie et 
des crues naturelles), I' endettement aupres d' usuriers. 

La- situations' aggrave 
La cause majeure de I' aggravation est la croissance 
demographique. En 40 ans, entre 1960 et 2001 la po­
pulation a plus que double malgre une guerre civile et 
un genocide. On estime que la population rurale 
compte plus de 9 millions d' ames la ou ii y en avait 4,3 
millions en 1962. La densite moyenne serait ainsi pas­
see de 40 a 64 habitants I km2 entre 1970 et 1998. 

adultes sans terre est d' environ 720 000 et qu' ii s' ac­
croit d' environ 15 000 chaque annee; - la pauvrete ru­
rale ne diminue pas, « taus /es indicateurs demontrent 
une degradation des conditions de vie et des espaces 
rµraux » ecrit J. Galas. 

Attention: mutation ! 
A partir des donnees ci-dessus, on peut imaginer plu­
sieurs scenarios a I' horizon 2020, prenant en compte 
un accroissement de la population de 53,7 % d' ici 
a 2020, c' est a dire 6 400 000 personnes. 

Ces hypotheses prennent en compte: - I' evolution rela­
tive du prix du paddy et de celui des intrants (ratio pad­
dy/petrole ); - le developpement des secteurs secondai­
res et tertiaires creant, dans une hypothese haute 25 
000 emplois par an et dans une autre seulement 10 
000; - le choix des politiques agricoles, I' une active 
favorisant I' irrigation, les institutions rurales, I' organi­
sation des marches, le credit rural, I' autre consistant a 
« laisser faire ». 
Les calculs montrent que meme dans les cas les plus 
favorables les systemes traditionnels de riziculture 
n' absorberont pas la croissance demographique 
des 20 prochaines annees. 
Dans tous les cas 2 a 5,4 millions de personnes 
(selon de degre d' intensification qui sera promu) de­
vront quitter les zones de production de riz inon­
dees de riz flottant et de riz de decrue. 
Cette migration consiste ainsi a absorber sur 20 ans 
quatre a douze fois le nombre des migrants qui ont dQ 
etre rapatries de Thailande en 2 ans dans les annees 
90. II faut ajouter qu' une politique de laisser-faire aug-
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mentant I' exode rural rendrait le Cambodge importa- La period e ....,..,....-===";:,_----.!!!!::!!!!'!!!!!l!'!!I 
teur net de riz. khmere rouge et ~=~-~~ ... ~-..-

la pauvrete ont 
Une politique qui chercherait a developper I' irriga- eu des effets 
tion, a encadrer les migrations et a reguler la devastateurs sur 
concentration fonciere pourrait limiter cet exode, et les liens de soli­
genererait un solde de paddy exportable (de plus de 2 darite entre 
millions de tonnes dans les conditions les plus favora- Cambodgiens. -...,,,.,_...., 
bles). On peut plus 
Cependant une telle politique volontariste n' est pas un largement s' 
but en soi mais un moyen quasi-indispensable pour interroger sur 
gerer la transition ecologique, sociale et economi- les caracteres 
que a la quelle le Cambodge va etre confronted' ici fondamentaux 
2020. Elle faciliterait la transition vers des activite plus de la paysanne- ~~~~tilfl 
diversifiees et tournees vers les marches. rie cam bod- I~ 

Soutenir la riziculture est un moyen pour amener gienne: pour 
les riziculteurs cambodgiens a se tourner ulterieu- des raisons his­
rement vers d' autres speculations et s' integrer toriques, serait­
peu a peu a de nouveaux marches. elle refractaire a 

la solid a rite, aux IJllm::lliltU~UmtJU 
des progres considerables sont possi- organisations · 

_____________ collectives ? La question est impor-
bles ··. tante parce que passer d' une agri-
par I' irrigation (experience de Prey SOUtenir culture inondee a une agriculture irri-
Nup et du Stung Chinit en 243), par I · · It guee implique une organisation collec-
une meilleure utilisation des intrants a rlZICU Ure tive: redevances , repartition de I' eau, 
(notamment des pesticides souvent de pour gerer gestion collective de la maintenance 
mauvaise qualite et tres mal em- des ouvrages, . . . Une telle organisation 
ployes), par la diversification, comme I' la mutation obligee est tout a fait nouvelle pour la societe 
heveaculture familiale (en 242), le cambodgienne. 
ma'ls, le soja, le manioc, le sesame, I' dU monde rural Le rapport de J. Calas consacre d' im-
anacardier .... les cultures maralche-_____________ portants developpements a I' histoire de 
res , I' elevage porcin et avicole, les la paysannerie cambodgienne depuis I' apparition de I' 
arbres fruitiers . . . Un projet de developpement de I' agriculture au Cambodge, et notamment a I' epoque 
agriculture peri-urbaine a montre qu' apres formation angkorienne. 11 apparait que la societe rurale cambod­
des paysans « ces activites, nouvel/es ou mieux gienne n' a connu que des experiences malheureuses 
conduites, entra/nent en moyenne plus que le double- ou catastrophiques d' organisation collective. 
ment des revenus annuels, permettent le desendette- Mais, malgre les echecs passes, rien ne prouve qu' elle 
ment,- I' accroissement des capacites d' epargne et d' y soit allergique. II cite plusieurs exemples qui seraient 
investissement, I' amelioration de /' habitat et de son des signes encourageants: - des infrastructures hy­
equipement ». Cela montre bien que le paysan cam- drauliques collectives (norias, petits barrages reservoirs 
bodgien est receptif a des innovations introduites qui sont geres par un «comite de digue» ; - les preks sur 
par l'exterieur. les rives du Mekong «exemple tout a fait remarquable 

La solidarite en recomposition 
Receptif aux innovations, le paysan cambodgien est-ii 
capable aussi de travailler de fac;:on communautaire ? 

Experiences collectivistes au Cambodge 
La puissance angkorienne a son apogee, selon les 
travaux les plus recents, n' aurait pas repose sur de 
vastes systeme hydro-agricoles mais «sur sa capacite 
a razzier la main d' reuvre de ses voisins ». Les rizieres 
etaient largement travaillees par des esclaves, on les 
vendait ensemble. Pas d' organisation collective done. 

Les Franc;:ais ont essaye d' organiser les communautes 
rurales entre 1901 et 1908, creant les srok et les khum, 
des cellules de base qui n' existaient pas. Les chefs 
devaient etre elus, avec des taches de gestion, de fis­
calite, de police. Le systeme n' a pas fonctionne. 

.Les khmers rouges ont imagine un projet economique 
inspire du mao'lsme qui centrait les efforts sur la pro­
duction agricole et le travail collectif coercitif. La produc­
tion de riz tournera a I' obsession. Elle sera I' un des 
fondements d' une politique d' amenagement hydrauli­
que a outrance qui deviendra I' instrument du genocide, 
servant surtout a aneantir le « peuple nouveau ». 
II y a de 1975 a 1979 une veritable frenesie d' amena­
gements hydrauliques mais mal conc;:us, par des res-

de solidarite paysanne»; - exemples actuels: le succes 
du micro-credit dans les zones rurales (les credits sont 
consentis a des groupements de caution solidaires et le 
systeme fonctionne tres bien), un projet d' irrigation pri-

ponsables incompetents. «N' importe quel membre de I' 
Angkar, independamment de ses competences pouvait 
etre parachute responsable d' enormes travaux hydrau­
liques» . Tres peu efficaces, <<ils ont eu surtout des ef­
fets negatifs sur la gestion des plaines d' inondation . L' 
experience khmere rouge releve clairement du trauma­
tisme et de I' echec ». 
Surles 841 perimetres irrigues identifies en 1994 pour I' 
ensemble du territoire cambodgien , 69 % avaient ete 
construits sous Jes khmers rouges; 21 % seulement 
etaient consideres comme fonctionnels. 

Avec les Vietnamiens, nouvelle experience collectiviste 
des krom samakki, groupes de production solidaires 
introduits de fac;:on coercitive pour des raisons politi­
ques autant qu' economiques. Nouvel echec, aboutis­
sant a une reduction des productions et a une insecuri­
te accrue. « Des 1989 et plus tot lorsque c' etait possi­
ble les Cambodgiens sont retournes a leurs pratiques 
traditionnelles individualistes ». 
Cela ne prouve nullement I' incapacite des Cambod­
giens as' organiser collectivement, souligne J. Calas. 
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le Cambodge rural 
ve, spontanl\ dans la province de Takeo, I' experience 
de Prey Nup ... 
Une mutation a grande echelle des methodes et des 
relations sociales cependant ne :eut pas intervenir 
« mecaniquement ». La au elle a reussi , en Chine, en 
Tha"flande, ii y a eu intervention des autorites. Au Viet­
nam, dans le delta notamment, elle a ete reussie grace 
a des interventions exterieures iteratives et prolongees, 
depuis les Franc;ais, et a des investissements massifs. 
L' idee majeure pour le Cambodge est done: ne nous 
decourageons pas. 

sont les 
quent. 

moyens financiers et techniques qui man-

budget de I' Agriculture: 1 dollar par an et par tete 
Les services techniques d' appui a I' agriculture ant un 
effectif d' environ 900 techniciens. Pour couvrir les 2,34 
millions d' ha cultives en riz, cela fait 2 600 ha chacun 
et plus de 10 100 personnes, au 1 200 chefs de famille 
... et eel a pour un salaire de 60 $ par mois. 
Pour seulement motiver au revaloriser ces 900 pastes, 
ii faudrait un salaire mensuel d' environ 200 $, soit un 
peu plus de 2 millions de dollars par an. Mais cette de-

Obstacles aux exporta- pense est inaccessible; elle represente a elle seule les 
-----------------deux tiers du budget de fonction-

tions, aux investissements budget de I' Agriculture nement de toutes les directions 
L' adhesion a I' OMC en septem- provinciales de I' agriculture; et ii 
bre 2004 ne change pas grand- et assistance exterieure: faudrait revaloriser aussi toute la 
chose pour le Cambodge. II y a en chalne hierarchique ... 
fait deux obstacles majeurs aux goutteS d' eaU danS Le budget de I' Agriculture, bien 
exportations : - 1a concurrence des I' ocean de pauvrete que « prioritaire », ne represente 
pays voisins ; - et la non- toujours que 2 % des depenses 
satisfaction aux normes de qualite. totales, en 2003 comme en 1999. 
Seuls les marches du tabac et du caoutchouc sont ac- En chiffres absolus le progres est important (de 21 a 43 
cessibles, et celui du riz. milliards de riels), mais la depense publique en faveur 
Agriculture biologique, commerce equitable, appella- des paysans est d' environ 1 dollar par an et par tete. 
tions d' origine seraient des niches, au des marches 
possibles, a condition que la production soit organisee. 
D' autant que les industries dites « dans I' enfance » 
peuvent beneficier de clauses de sauvegarde, et que I' 

adhesion a I' OMC doit permettre aussi d' importer des 
intrants a moindre coot, un point qui pourrait avoir des 
consequences importantes. Mais ii n' y pas assez de 
moyens pour saisir ces opportunites, pour organiser les 
filieres. 
Les investissements prives, cambodgiens et etran­
gers ? II faudrait un cadre reglementaire clair et pou­
voir garantir les droits des investisseurs concernant en 
particulier les questions fonciere. II faut des garde-fou 
« face aux derives possibles de certains acteurs eco­
nomiques, politiques ou militaires en position de pou­
voir ». 

S' agissant du paysan cambodgien , I' experience mon­
tre que les freins viennent mains des difficultes techni­
ques que des investissements structurants et des 
moyens de vulgarisation de ces innovations. Mais ici ce 

Une assistance exterieure au total tres faible ... 
Premiere observation: I' aide exterieure qui peut para­
ltre « massive », atteignant 70 millions de dollars par 
an, tous bailleurs confondus, soit 60 dollars par famille 
rurale, reste extremement loin des 21 000 euros 
consacres aux emplois agricoles par les Etats-Unis, aux 
15 000 euros de I' Europe, aux 30 000 euros du Japan. 
« L' assistance aux paysans cambqdgiens est une 
goutte d' eau di:ms /'ocean de pauvrete rurale » 

... et peu efficace 
Le rapport de J. Galas pose des interrogations et des 
critiques fondamentales: 
- comment se fait-il que malgre cette aide internationale 
de 60 $ d' aide par famille rurale chaque an nee, la pau­
vrete ne diminue pas ? II existe au Cambodge de nom­
breux exemples a I' echelle· locale d'interventions 
contribuant a reduire la pauvrete, et a engager le pro­
cessus de changement des systemes agraires tradition­
nels. Pourquoi pas a I' echelle nationale ? 

- Quelle est la proportion de cette aide qui va a la cor­
ruption et a la lutte contre la corruption ? A la recons­
truction des infrastructures materielles et humaines, 
batiments, equipements, formations, reecriture du cadre 
legal et reglementaire, etudes prealables ? Probable­
ment plus de la moitie de I' aide va aux experts et a di­
verses assistances techniques internationales: quelle 
est I' efficacite de ces experts ? Assurent-ils le transfert 
des technologies? 
- dans les discussions sur I' assistance exterieure, on 
s'interesse plus aux « tuyauteries de mobilisation de I' 
aide » qu' a la bonne utilisation de cette aide, observe 
J. Galas. On oublie que le systeme doit etre subordon­
ne a I' objectif qui est le developpement. Or le develop­
pement rural a un rythme qui n' est pas souvent celui 
des bailleurs de fonds, « ii s ' inscrit dans le long terme. 
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face a la pauvrete 
Le developpement rural 

s' inscrit dans le long terme 

« II implique outre I' innovation technique 
une modification des relations socia/es, 
des processus ou la certitude de succes 
n' est jamais acquise a/ors que /' opinion 
pub/ique et le pouvoir politique poursui­
vent un ideal d' intervention de develop­
pement infaillib/e ». 
« Refuser d' accompagner la societe 
rura/e cambodgienne dans ces proces­
sus progressifs et iteratifs de change­
ment, c' est refuser de s' attaquer aux 
vrais enjeux de la lutte contre la pauvre-

Mong Reththy 

. ... -, te rurale ecrit J. Galas. 
'...li'lll9:·:cJ· -...--. • « Ce serait refuser ce que la Chine, le 

Vietnam et la Thai'lande ant eu eux­
memes a endurer au cours de /eur tongue 
histoire pour des raisons de confort des 
bailleurs de fonds et de manque de cou­
rage des politiques de developpement ». 

L' elude de J . Galas util isee pour I' article ci­
dessus, « le Cambodge rural face a la pauvrete » 
cite des auteurs tels que J. Delver!, F. Braudel, A. 
Forest, V. Frings, L. Tichi!, S. Lemeilleur, F. Pon­
chaud , etc ... que nous n' avons pas chaque fois 
mentionnes. C.n. 

Repartition : Mong Reththy 51 %, Thai' Beverage 49 %. 
La raffinerie, d' une capacite de 60 000 t I an devrait 

Une plantations de canne a sucre etre operationnelle debut decembre 2008. »Nous som-
mes en train de choisir I' emplacement. II faut etre at­

Sur 90 ha, proches de la RN4, proche des plantations tentif, parce que /es machines pesent tres /ourd, et ii y 
de palmier a huile existantes et non loin du port qu' ii a aura beaucoup de camions /ourdement charges. La 
construit (en 236) Mong Reththy a plante ii Y a trois construction commencera apres la saison des pluies, 
mois une pepiniere de canne a su- - ------------- et apres compactage du terrain, en 
ere. Le projet porte sur 8 000 ha, I' agro-indust rie, janvier 2007 ». 
mais toute la surface n' est sans 
doute pas utilisable. le bio-carburant, L' usine creera environ 200 emplois, 

et 300 a certaines periodes; la plan­
La region etant fortement arrosee chances m aJ· eures tation : des milliers d' emplois, cela 
par les pluies, on n' aura peut-etre dependra de la plus au mains forte 
pas besoin d' irrigation, nous dit le pour le Ca m bodge ? mecanisation. 
responsable. La pousse de la canne L' objectif est d' abord le marche a sucre dure de 9 a 11 mois. On peut --------i-n-te-r-ie-u-r:_ l_e_C_a_mbodge consomme environ 150 000 
faire trois recoltes, ensuite ii taut replanter. tonnes de sucre par an qui sont integralement impor­
Une partie de lc;i plantation sera geree directement par tees. La production locale soulagera la balance com-
1' entreprise proprietaire, 70 % est une proportion clas- merciale. 
sique; et une partie par les paysans. 
On ne sait encore si I' exploitation se fera de fa<;:on 
principalement mecanique -alors I' investissement sera 
plus eleve-, ou si I' on utilisera principalement la main 
d' oouvre humaine. 

Une raffinerie de sucre 
C' est un investissement de 50 millions de dollars, re­
al ise avec la compagnie tha'llandaise Thai' Beverage 
Marketing Co, cotee en bourse a Singapour, qui appar­
tient au groupe TCC, Thai' Charoen Commercial. 

. .. et une usine d' ethanol ? 
II y a aussi des sous-produits interessants: avec les 
« molasses » (24 000 t I an ?), on peut en particulier 
fabriquer de I' ethanol, et de la du bio-diesel. Une 
production que la societe tha'flandaise maltrise depuis 
longtemps et dont la demande augmente rapidement 
avec la montee en fleche des prix du petrole. La, on 
peut imaginer des exportations vers la Tha'ilande et 
vers le Vietnam, marches importants et en rapide ex­
pansion . On pourrait utiliser le port Okhna Mong. 

co min 
k h mere 
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une base de donnees multimedia sur le Cambodge 

du texte a I' image 
pres Cambodiana 1, la base de donnees (BOD) 
bibliographiques tiree du catalogue des livres 

consacres au Cambodge de la Bibliotheque nationa/e 
(BNC) et du Centre culture/ franr;ais du Cambodge 
(CCF) , voici Cambodiana 2, la BOD multimedia. 
Cambodiana 1 & 2, realisees grace au soutien de l'Am­
bassade de France (projet du Fonds de solidarite priori­
taire de Valorisation de l'Ecrit en Asie du Sud-Est -
FSP VALEASE), sont accessibles toutes deux sur /es 
sites Web de la BNC : http://www.bnc-nlc.info et de 
l'ambassade: http://www.ambafrance-kh.org. 

Les nouveaux documents de Cambodiana 2 
Si Cambodiana 1 comporte deja 2.500 notices descrip­
tives et resumes de livres, environ 
150 biographies d'auteurs et 180 
notes de lecture, ii y manque en­
core un element essentiel : le 
contenu des ouvrages eux­
memes. On a commence par s'in­
teresser a la reproduction de leurs 
images, comme la couverture des 
livres ; les plans, cartes, releves 
d'architecture, tableaux divers, 
reclames, encarts, planches hors 
texte ; les portraits inedits des au­
teurs. 

aux vieux grimoires, a recherche pendant trois mois les 
illustrations se rapportant au Cambodge dans environ 
500 ouvrages anciens de la BNC 
• une entreprise d'info-photographie qui, a !'aide d'un 
appareil photo professionnel fixe a un statif emprunte 
aux Archives nationales du Cambodge, a pu realiser 
sur place 1.000 cliches de haute resolution. Ceux-ci 
ont ete ensuite retraites en laboratoire pour en eliminer 
les defauts les plus evidents : taches d'humidite, pliu­
res, dechirures, etc. tout en preservant leur cachet de 
documents anciens. 
• une association d'informaticiens phnom penhois fran­
cophones, Linux-Khru, animee par Jerome Rauer, infor­
maticien, expert comptable, amateur passionne de li­
vres et grand lecteur, qui a mis au point le moteur de 
recherche de la BOD. 
• un bibliothecaire, Pierre Andricq, directeur de la me­
diatheque du CCF, qui possede peut-etre la collection 
la plus riche et la mieux organisee d'ouvrages sur le 
Cambodge de tout le pays. 

• un libraire, Olivier Jeandel, qui, 
avec ses deux magasins 
« Carnets d'Asie », joue le role de 
veille bibl iographique pour les 
nouveautes de la production edi­
toriale francophone consacrees 
au Cambodge et a l'Asie du Sud­
Est. 
• une conservatrice de bibliothe­
caire stagiaire, venue de !'Ecole 
nationale des sciences de !'infor­
mation et des bibliotheques de 
Lyon-Villeurbanne, Pascale Le­
febvre, qui a travaille pendant 
trois mois sur !'edification de la 
base. 
• enfin un agrege de lettres, 
Jean-Claude Andricq , qui a passe 
deux semaines a verifier la base, 
a en eliminer les doublons et a 
corriger les inevitables erreurs 
des notices. 

C'est done une veritable mine ico­
nographique et documentaire qui 
va s'offrir au lecteur : ii en en effet 
prevu de doter la base d'environ 
1.500 images differentes, - qui, 
sous une forme attractive, donne­
ront une idee encore plus precise 
du document recherche. En cli­
quant sur le titre ou sur le nom de 
!'auteur d'un livre, on obtiendra 
ainsi d'un coup sa fiche descrip-~~;i~~~~;;~~~ijfj~i Deux exemples 
tive, un resume, un commentaire ii 
et les illustrations qu'il contient. Regardons les pages consacrees 

au Cambodge du beau livre 
Le lecteur interesse par les livres L 'Empire colonial de la France : 
sur le Cambodge decouvrira pour /'lndo-Chine, de Gervais-
la premiere fois des documents iconographiques venant Courtellemont, publie vers 191 O. On peut y decouvrir 
directement de la collection ancienne de la Bibliotheque des illustrations du vrai pant des Najas menant au Vat 
nationale. Ces images rarement vues depuis leur paru- Phnom, construit au-dessus du canal partant de la 
tion. vont connaltre une diffusion large grace a !'electro- gare. On y apprendra aussi ce que sont les omnibus de 
nique et enrichir notre connaissance du Pays khmer Phnom Penh (les elephants), que la vigne poussait 
d'autrefois. dans la ville ou bien encore que la colline du Vat 

Les ingredients d'une reussite 
Cette nouvelle « banque d'images » est le fait de plu­
sieurs partenaires : 
• une equipe de benevole de !'Association Phnom 
Penh Accueil, qui , au mepris de la poussiere attachee 

Phnom etait bien mains elevee qu 'aujourd'hui. 
Autre exemple : un rare album de photographies com­
mentees, Le voyage de Monsieur Alexandre Varenne, 
Gouverneur General de l'lndochine, au Cambodge, edi­
tee en 1925 a !'occasion de la visite de ce dernier a 
Phnom Penh et au Bokor, dont !'hotel venait d'etre inau­
gure (le 14 fovrier) . Ce document fragile , dont le papier 
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se dechire quasiment a la premiere manipulation, est 
sauve grace a la photographie numerique, qui a permis 
de le reproduire page par page en haute resolution. 
Chacun pourra bient6t, a partir de chez soi , s'emouvoir 
devant le « Bokor Palace » dans son etat originel, le 
monument aux marts de la Grande Guerre (aujourd'hui 
disparu) ou telle photo du bebe cambodgien joufflu qui 
remporta le premier prix du « Concours d'enfants indi­
genes » le 14 novembre 1925. 

L'avenir de la base 
Pareille BOD se doit d'etre interactive (Jes internautes 
peuvent apporter leur contribution et enrichir les noti­
ces) et evolutive : la troisieme phase de !'operation ico­
nographique et documentaire sera, pour une selection 

d'ouvrages, de fournir au 
lecteur !'ensemble du livre. 

flf\ltr.tflU ' \'fl.l\I\ l ..... , .... Ml.I•--. 
~~- ... 

On se dirige done vers 
Cambodiana 3, avec le 
texte integral numerise de I 
300 ouvrages anciens j 
fran9ais et khmers de plus 
de 75 ans (pour des rai­
sons de droits d'auteur) de 
la BNC. 
Quand cette BOD multi­
media sera installee sur 
un serveur a la BNC, Jes 
chercheurs ou le grand 
public pourra acceder a un 
ensemble exceptionnel de 
livres electroniques dont 
les originaux sont fragiles, 
depuis longtemps ind ispo­
nibles ou introuvables. -­
Mais ce sera aussi une 
masse documentaire dans 
laquelle ii sera possible de 

('f1#11fl&, 1• !IJ.1! l l~) 

1i .... "'' ',......._ 

Les oiseaux de /' lndochine 
franr;aise, 1931 

puiser pour organiser des manifestations auteur de l'e­
crit patrimonial cambodgien : expositions de tableaux 
OU de photos, projections de diapositives, reeditions de 
livres anciens OU illustrations de publications, a J'occa­
sion de manifestations culturelles dediees au livre et a 
l'ecrit, comme « Lire en fete », de la Semaine de la lan­
gue fran9aise, etc. 

Jean-Jacgues Donard 
Chef du pro j et du FSP V ALEASE 

Ministere de la Culture et des Beaux arts du Cambodge 
& Ambassade de France au Camboage 

SCA accompagne Cambodge Nouveau dans sa nouvelle formule. 

,.,:•-"""'< I a.,c. ,.. ~ ..... . . . . . . . a a. 
- .. - .... --.. - · --v-·~Cl(fln:V"" ........ .......... .................... .._. ....... _ ... 
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Nouveaux projets d' investissements 

endant les 5 premiers mois de 2006, 33 projets d' 
investissements ont ete agrees par le GIB I CDC, 

pour un total de 2,328 milliards de dollars. 

Chiffre tres eleve a cause principalement du projet de 
ville nouvelle dite «World City» de la societe World 
City Co, 2,017 milliards de dollars, a capitaux 51 % 
cambodgiens et 49 % careens. La demande deposee 
debut janvier a re9u une reponse favorable debut mai. 
Ce tres important projet de ville nouvelle est situe dans 
le nord-ouest du boeng Kak (Pong Pheav, carte en 
239). L' investissement de depart n' est pas forcement 
tres important, dit-on au CDC: le terrain reserve au pro­
jet sera vendu par etapes a des investisseurs sur une 
duree estimee a 15 ans. Le projet doit creer 4 441 em­
plois. 

projets par secteurs d' activite 
Les autres investissements, mains exceptionnels par 
leur montant, 252,79 millions de dollars ensemble, pre­
sentent des caracteres interessants: 

• 11 projets d' usines de Confection pour un total de 
33,55 millions de dollars, ce qui montre qu' ii n' y a au­
cun effondrement de ce secteur, que pour I' instant la 
confiance demeure. II y a un ralentissement cependant: 
pour toute I' annee 2005 ii y avait eu 53 projets agrees 
pour un total de 118, 1 millions de dollars (en 239). 
Comme precedemment, la plupart des investisseurs 
sont chinois, mais aussi ta"lwanais, careens, malaisiens 
II y a aussi 2 projets concernant la chaussure (8,2 mil­
lions de dollars) et les chaussettes. 

Nouveaux investissements agrees 5 mois 2006 
par secteurs millions de dollars 

autres projets 
252,7 ~~~ Tourisme 

Projet World City 2 017 Projets hors World City 

On voit I' enormite du projet World City par rapport aux au­
tres projets. On voit aussi I' apparition d' importants projets 
dans I' agro-industrie, un secteur qui devrait prendre de I' 
ampleur. La Confection constitue I 'essentiel du secteur In­
dustries. 

La ville nouvelle World City, construite partiellement sur le lac 
Pong Pheav (Pompeay), en cours de comblement, devrait 
etre reliee a la nationale 5 par une route qui traverserait le 
Tonie Sap par un pant nouveau et franchirait ensuite le Me­
kong. Ces nouveaux pants seraient aussi ferroviaires, pour la 
future liaison avec le Vietnam (en 232 « schema directeur 
2020 » et « Routes, pants et voies ferrees » en 239) . Autre 
option: la voie ferree traverserait nettement plus au nord, a 
Prek Kdam et passerait par Kompong Cham. 

• La zone commerciale situee entre Phnom Penh et I' 
aeroport international (LCH Development Co Ltd, Ma­
laisie I Cambodge) est en cours de construction. 

• La tres forte montee du secteur Agriculture et 
Agro-Industries est un phenomene nouveau et extre­
mement prometteur: 12 projets , dont 11 pour I' agro­
lndustrie, qui representent ensemble 185, 4 millions de 
dollars, c' est a dire des montants unitaires importants, 
de 17 a 32 millions de dollars. Plusieurs ant ete deja 
mentionnes dans en 242, II s' agit surtout de planta­
tions d' acacias, et essences similaires, relativement 
peu coOteuses. La plupart des investisseurs sont cam­
bodgiens, mais ont trouve aussi des capitaux chinois, 
talwanais et americains. 
Un secteur qui semble promis a un bel avenir: les pro­
duits de I' agro-industrie intervenant dans la fabrication 
de bio-carburants. Deux projets importants de produc­
tion d' ethanol sont d' ailleurs en voie de realisation : 
celui de Mong Reththy, a partir de molasses provenant 
de plantations de canne a sucre (dans ce n° p. 11) et 
celui de Panpee a partir de « noix physiques » (dans 
ce n° p. 3) 

projets par pays 
L' enorme projet World City modifie les proportions ha­
bituelles. Avec un seul Projets agrees 5 mois 06 
projet (51 % de World par pays d'origine 
City) le Cambodge re-
presente plus de la moi­
tie du total des nou­
veaux projets agrees. 
La Coree, avec 49 % de 
World City, vient en­
suite. 

La Chine, pour une fois, 
arrive tres loin derriere 
avec seulement 2,73 % 
du total. Ses investisse-

Malaisie Chine 
--- / T .. 

Etats-U~,~ a1wan 

Core 

ments vont toujours a la 
"~~~~~~~~~~~-1 

Confection. Aussi a la 
chaussure et chaussettes, a I' agro-industrie. 

On remarque la presence de la Malaisie: participation 
dans une usine de Confection et dans une zone com­
merciale, ensemble 1,02 % du total. 

... et celle des Etats-Unis avec des investissements 
dans un pro jet d' agro-industrie, 17, 1 millions de dollars, 
et une participation dans un autre avec le Cambodge 
et la Chine, ensemble 1,73 % du total. 

Tous les projets agrees ne sont pas forcement realises, 
fait observer le CDC, et les montants declares ne sont 
pas toujours respectes . « Ce que nous faisons, c' est 
contra/er la vraisemblance des projets et des montants 
prevus. Pour Jes projets agro-industrie/s au agrico/es, 
nous verifions que Jes investisseurs ant une reelle 
connaissance des lieux au i/s veu/ent investir ». 
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LI\fRES nis Freres, Jean de Baumont / 
et la Compagnie du Cam­
bodge, la SIPH et la Societe 
des Terres Rouges, les 

lndochine, I' envoutement 
par Jean de la Gueriviere 

11 est vrai que I' lndochine fait beaucoup rever les 
Franc;:ais, et depuis plusieurs generations. On pour­

rait se demander pourquoi , essayer d' analyser les 
ingredients qui entrent dans ce breuvage aux effets si 
singuliers, qui n' est pas « long en bouche » comme 
disent les sommeliers d' un bon vin, mais plutot « long 
en tete ». L' lndochine est envoOtante, dangereuse, 
destructrice pour certains, dramatique souvent, mais 
seductrice en tous cas. « Tout yest plus intense ». 

Jean de la Gueriviere ne tente pas d' analyser. II rap­
pelle une quantite de faits et de noms qui constituent 
les ingredients du breuvage. A chacun de retrouver 
son melange personnel dans ce tres riche, tres abon­
dant bric a brae, de le construire avec ce kit. A chacun 
son lndochine. 

Pour l~s uns, nombreux, les libraires le savent bien, I' 
lndochine est une creation d' ecrivains: Pierre Loti, 
Claude Farrere, Paul Morand, Pierre Benoit, Paul 
Claude!, Roland Dorgeles, George Groslier, Andre 
Malraux . . . ant nourri I' imagination des grands-peres 
d' aujourd' hui. Marguerite Duras a pris la releve , et 
plusieurs producteurs de films. Jean Hougron est en­
core tres apprecie par les « Asiates; Lucien Bodard, 
Jean Larteguy, Pierre Schoendorfer, Y. Gras, R. Trin­
quier, ... et bien d' autres, par taus ceux qui ant vecu 
I' lndochine comme un terrain de guerres. 

Les envoOtes de I' lndochine pourraient etre ainsi 
classes en categories, selon leurs lectures preferees : 
les e:xplorateurs (Mouhot, Doudart de Lagree, Francis 
Garnier, L. Delaporte, Henri Maitre, Pavie ... ); les 
guerriers (tres forte bibliotheque); les archeologues 
(forte aussi) ; les historiens; les politiques et les geo­
strateges; les architectes et urbanistes; les construc­
teurs de routes et de voies ferrees; les planteurs; les 
adm!nistrateurs; les enseignants; Jes gens de sante; n' 
oubl1ons pas le monde des missions, de tres loin le 
plus ancien , pas le plus voyant; et pour I' epoque 
contemporaine, avec logique, tous ceux que captive le 
phenomene khmers rouges, avec sa nombreuse es­
corte d' auteurs de recits vecus, de recueils de temoi­
gnages, de chercheurs, d' historiens .. . 

Jean de la Gueriviere ravive ainsi, selon d' autres cate­
gories, mille souvenirs, Jes enrichit d' episodes mains 
connus ou ignores, propose a tous les envoOtes quel­
ques gorgees supplementaires de leur drogue favorite. 

Citons en vrac: I' itineraire d' Alexandra David-Neel, la 
disparition d' Albert Landres, I' opium, Paul Doumer, 
les Chargeurs Reunis, Les Messageries Fluviales, De-
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Brasseries et Glacieres de I' lndochine, le 
Couvent des Oiseaux de Dalat, les cages de 
Paulo Condor, lndosuez, la Banque de I' ln­
dochine, Grall, Calmette, Yersin, I' histoire de 
Mayrena bien sOr (I' homme qui voulut etre roi des Se­
dang), Philippe Franchini, patron du Continental, au­
teur d' un bon livre de souvenirs, I' Ecole Coloniale de 
I' avenue de I' Observatoire, les freres Tang de I' ave­
nue de Choisy, I' empereur Bao Da"i, Jes quatre frere 
Nhu, le general Giap, le Dr Paul Grauwin, Mgr Paul 
Seitz, la mission Sainteny, la cathedrale de Phnom 
Penh detruite (difficilement) par les khmers rouges .. . 
tout y est. A vrai dire ce zapping donne un peu le tour­
nis. Comme un film qui passerait trap vite, on voudrait 
de temps en temps un arret sur image. 

De fac;:on tout a fait subjective, nous retenons : 
- certaines citations assez « choc » comme celle-ci de 
Paul Morand sur Sa"igon: « trap de vieux colons alcoo­
liques et cafardeux avec /' effroyable teint de I' lndo­
chine, couleur de pus » ! Lui du mains n' a pas ete 
envoOte. 
- certains sujets plus graves, episodes assez oublies 
comme, en mars 1945, la resistance des Franc;:ais, 12 
000 hommes, aux 65 000 Japonais. II y eut 2 119 tues 
cote franc;:a is, la «Calonne Alessandri» «prit le maquis» 
et parvint a gagner la Chine; - la premiere revolte 
nationaliste, anti-coloniale, a Hano"i, le 19 decembre 
1946: 300 civils franc;:ais affreusement massacres, 500 
disparus; - des pages interessantes sur Bao Da"I: oui, ii 
avait bien raison, mais ne fut pas ecoute. 
- de justes observations sur les rapports entre militai­
res franc;:ais et americains au Vietnam, sur la diffe­
rence entre leurs cultures militaires respectives: dans 
les annees 70, a Sa"igon, c' etait evident, ii suffisait d' 
aller de la terrasse du Continental en face a I' hotel 
Caravelle. Le chapitre «la guerre dans la guerre» 
nous semble original, bien venu; ajoutons que c' etait 
encore une autre culture particuliere que celle de I' 
ARVN, I' armee vietnamienne. Juste aussi le rappel 
que les Americains ont aide Jes Franc;:ais. Saisissons I' 
occasion de rendre un personnel hommage au colo­
nel John Osborne qui en 1973 commandait la 1 rst 
Gav a Dong Ha, au nord de Quang Tri , a portee d' heli­
coptere, et de mortier, de la DMZ; aux pastes ameri­
cains de Kontum, de Tay Ninh ... 

lndochine, I' Envoutement, par Jean 
de la Gueriviere, 410 p., bibliographie, 

A.G. 

Index, Seuil, 2006. ~1!!1-... L. 
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de le 21 juillet a 4h30. 

Ta M 

L ' un des tout premiers dirigeants 
khmers rouges, chef d' etat-major 

des armees du KD , acteur principal 
de purges qui ont fait des dizaines de 
milliers de victimes, Ta Mok est dece-

II etait ne en 1925 et porta divers noms: Chhit Chhoeun, Ek 
Choeun, Ngon Kang. Dans la hierarchie ii venait depuis 1978 
juste derriere Pol Pot et Nuon Chea. On perd avec lui une tres 
importante source d' informations principalement sur les pur­
ges, les massacres, et les operations militaires. 

Chef «lssarak» (mouvement de resistance contre les Fran­
i;:ais) des 1949, ii a sans doute fait la connais­
sance de Pol Pot, alors Saloth Sar, a !'Ecole su­
perieure de Pali . Membre du Comite central du 
PCC en 1963. Responsable de la vaste zone 
sud-ouest (Takeo, Kampot, Kompong Chhnang , 
Koh Kong, Kompong Speu) en 1968, ii apparait 
rapidement comme un homme particulierement 
dur. II a fait massacrer des gens des 1973: « Jes 

raffles lancees par Mok dans toute la zone sud-ouest happe­
rent des centaines d' individus. /Is furent affectes aux travaux 
forces avant d' etre executes » (Ben Kiernan). A Oudong en 
mars 197 4 sur I' ordre de Mok «40 000 personnes sont disper­
sees dans toutes Jes directions, Jes soldats de Lon Nol furent 
executes en cours de route » (Ben Kiernan Le Genocide au 
Cambodge). 30 000 personnes massacrees (R. Jenar). 

II place a des pastes de responsabilite 16 membres de sa 
famille, 4 fils, 4 filles, 4 gendres, 4 beau-freres (un comman­
dant de la marine, 2 commandants de division, une secretaire 
de region etc ... ). Mok est I' un des principaux partisans de 
reconquerir le Kampuchea Krom. Ce sont deux des gendres 

Comme a la Maison 
Delicatessen 
Pestaurant, Deli Shop &. Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Taus lesjours de 6h00 a 1 Shoo et de 18h00 a 22h30 

de Mok qui lancent les premie­
res offensives contre le Viet-
nam: Soeun qui vient de rece- · ":::i 
voir des armes de la Chine, sur 
terre, des le 1 er mai 1975, len­
demain de la prise de Sa"lgon . 
Ke Muth, commandant la ma­
rine , avait deja le 19 mars bom­
barde et occupe l'lle de Phu _ __ 
Quoc, declenchant des contre-offensives vietnamiennes, re­
prise de Phu Quoc, occupation de wa·1 (Ben Kiernan) . 

Mok a ete avec Khieu Samphan un partisan de I' evacuation 
de Phnom Penh, comme ii sera peu apres partisan de la sup-

. pression de la monnaie. 

Chef des forces armees, Mok est le principal soutien militaire 
de Pol Pot, avec Ke Pauk. C' est a lui que Pol Pot fait appel 
contre « I' ennemi interieur ». Notamment de la mi 1976 a la 
fin de I' automne 77 quand sont decidees les grandes purges; 
« periode ou I' utopie socialiste de Pol Pot atteint son pa­
roxysme, dont S21 est I' epicentre, resultant dans I' elimina­
tion de milliers de cadres du parti -4 a 5000 selon /es chif­
fres du PCK comme « mauvais elements» et « agents de /' 
ennemi », et de centaines de milliers de paysans du nou­
veau comme de /' ancien peuple. 
Mok fait infiltrer les zones soupi;:onnees de resistance par des 
informateurs, ensuite les troupes viennent et purgent. De la 
le surnom de « boucher » donne a Mok. Les zones visees 
sont particulierement la zone Est, avec sans doute 250 000 
tues, estime Ben Kiernan. Ensuite les autres zones. Victimes 
entre autres: So Phim, Vorn Vet. Plus de 30 000 massacres 
dans le seul district de Angkor Chey. L' ambiance est donnee 
par Nuon Chea : «la vigilance politique vient en premier, en­
suite le developpement « . 

Retugies a Anlong Veng en' 1979, apres I.' invasion des Viet­
namiens, les chefs historiques KR sont divises sur la 
conduite a tenir vis-a-vis de Phnom Penh. 
Lorsque Pol Pot fait executer Son Sen, vice-premier ministre 
comme « mauvais element», sa femme Yun Yat, et 13 mem­
bres de sa famille et allies dont un enfant de 5 ans, Mok es­
time que lui-meme n' est plus en securite. 
Le 11 juin 97 a Anlong Veng ii leve ses unites contre Pol Pot. 
Le 12 ii atteint Kbal Ansoang. L' apres-midi Pot s' enfuit vers 
l'est avec sa femme, 2 enfants et 20 gardes, a pieds, vers 
Preah Vihear. II est ramene la ou Son Sen avait ete execute. 
Khieu Samphan et Nuon Chea se rallient alors a Mok, pour I' 
accord qui vient d'etre signe le 4 juillet avec Ranariddh. 
Le 25, sorte de proces de Pol Pot a Sang'nam, au poste­
frontiere , ou Pot est blame et assigne a residence. 
Hun Sen ayant violemmenf reagi au projet d' accord avec 
Ranariddh (evenements du 7 juillet 97), ce projet n' a pas de 
suite. La lutte, et les negociations, continuent. 

Pol Pot meurt le 15 avril 1998, Nuon Chea et Khieu Samphan 
se rallient a Hun Sen en decembre. 

Mok reste alors le seul leader des KR a ne pas se rendre. II 
est capture en mars 1999. II etait detenu depuis lors. 

C.n. Sources principales: Ben Kiernan, P. Short 

A ttention NOUVELLE ADRESSE e-mail 
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Guide Total des Routes du Cambodge 
3eme edition, 92 pages grand format, 30 cartes en qua-

drichromie, commentaires en franc;tais et en anglais. 

En vente a Phnom Penh: Mekong Libris, Carnets d' Asie, Monu­
ment Books, Se Santi, Cambodiana, Thai Huot, Pochentong 
Airport, International Book Center ... 
... En province: boutiques Total, agences de la banque Acleda ... 
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